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Sénat américain
Les démocrates  
prêts à tourner le dos 
aux républicains P.5

Football
Les Verts prennent le 
bouillon au Chaudron 
contre l’OL (0-5) P.18

Daria Marx
« Les médias ont une 
responsabilité dans  
la grossophobie » P.17
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Covid-19
Les vaccinés 
incités à déclarer 
les effets 
indésirables  
sur Signalement-
sante.gouv.fr P.6M
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A nos lecteurs. Retrouvez votre journal « 20 Minutes » mercredi dans les racks. En attendant, vous pouvez 
suivre toute l’actualité sur l’ensemble de nos supports numériques.  

Un débat  
de l’Intérieur

Le « Beauvau de la sécurité », grande concertation consacrée  
à la police et à la gendarmerie voulue par Emmanuel Macron,  

est présenté aux syndicats, ce lundi.  P.4

VENDÉE GLOBE : 20 Minutes sur le pont...
du bateau de Thomas Ruyant. Suivez l’aventure sur 20minutes.fr

En savoir plus sur le partenaire LinkedOut.fr
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Insolite
Il peint à l’infini 
la « figure tragique » 
de Donald Trump P.13
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ÉDITION NATIONALE

« Quitter Paris »
Pour des 
Parisiens,  
il est grand 
temps de  
se faire une 
région P.7 à 12  V.
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11 INSTRUMENTS, CHANT, M.A.O, DJ ET
+ DE 70 PROFESSEURS ET ARTISTES EN ACCÈS ILLIMITÉ

Education La région 
Ile-de-France souhaite 
que les élèves sans 
apprentissage intègrent 
une formation

L’apprentissage mis à mal par le coro-
navirus. Affaiblies par le contexte in-
certain, de multiples entreprises, des 
PME notamment, ont préféré s’écar-
ter des filières de l’apprentissage pour 
les jeunes. Résultat ? De nombreux 
apprentis se retrouvent actuellement 
sans employeur. Ils sont plus de 40 000 
dans cette situation en France, dont 
la moitié en Ile-de-France, selon les 
chiffres de la région.

« Action de partenariat »
Dans une lettre envoyée cette semaine 
à l’opérateur de compétences des en-
treprises de proximité (Opco), la pré-
sidente de la région, Valérie Pécresse, 
demande « qu’une action de partena-
riat soit mise en œuvre », permettant 

aux jeunes d’« intégrer une formation 
professionnelle débouchant sur un di-
plôme équivalent ». «Jusqu’ici, l’Etat 
permettait de maintenir les élèves sans 
contrat, insiste Valérie Pécresse auprès 
de 20 Minutes. Mais les 20 000 élèves 

toujours sans employeur en Ile-de-
France risquent de se retrouver sans 
solution. Ils auront perdu six mois. On 
ne veut pas cela. » 
Ainsi, dès le 1er février, la région compte 
mettre à disposition son catalogue de 
plus de 2 000 types d’actions de forma-
tion qualifiante ou certifiante jusqu’à 
des diplômes de niveau master. Par 
ailleurs, si le projet ne collait pas avec 
l’offre, le dispositif d’aide individuelle 
régionale peut permettre de financer 
toute formation jusqu’à 14 000 €.
De son côté, l’association nationale 
des apprentis de France estime que 
la solution de Valérie Pécresse doit plu-
tôt intervenir dans un second temps. 
« Nous souhaitons que les jeunes 
restent dans leur centre de forma-
tion jusqu’à la fin de l’année scolaire, 
développe Aurélien Cadiou, son pré-
sident, auprès de 20 Minutes. L’idéal 
serait de terminer ce qu’ils ont com-
mencé, même sans employeur, car ils 
peuvent encore en trouver un et, sur-
tout, ça peut encore valoriser leur CV 
sans engendrer de nouveaux frais. » 
 Romain Lescurieux

Vingt mille apprentis sans 
employeur, émoi émoi émoi

Le catalogue de la région propose 
plus de 2 000 types de formation.
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Des migrants occupent une école 
pour réclamer leur mise à l’abri. 
Environ 300 migrants occupaient 
dimanche après-midi une ancienne 
école maternelle parisienne, rue 
Erlanger (16e). Se disant oubliés des 
récentes opérations d’hébergement, 
ils réclamaient leur mise à l’abri 
« du froid et de l’épidémie» .

Un homme tué à coups de couteau 
à Sevran. Samedi soir, un homme 
de 28 ans a été tué de plusieurs 
coups de couteau à Sevran (Seine-
Saint-Denis), a-t-on appris 
dimanche. La victime, retrouvée  
sur la voie publique, présentait des 
plaies à la gorge et au thorax, 
indique une source policière. Selon 
le parquet de Bobigny, elle n’avait 
pas d’antécédents judiciaires.

LE CHIFFRE

1 000 €
C’est le montant de l’aide au loyer 
pour les commerces et restaurants 
franciliens de moins de dix salariés  

qui ont dû fermer au mois de novembre 
à cause des mesures sanitaires.

Région Ile-de-France
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Tous les jours, suivez l’actualité  
de votre région et participez !
paris@20minutes.fr

avec  
vous

L’enquête autour de l’agression  
de Yuriy, à Beaugrenelle, se poursuit
Faits divers Une semaine 
après son agression, Yuriy est tou-
jours hospitalisé dans un état grave. 
L’adolescent, âgé de 15 ans et scolarisé 
en 3e au collège Guillaume-Apollinaire, 
dans le 15e arrondissement de Paris, a, 
le 15 janvier, dans ce même arrondisse-
ment, été passé à tabac par une dizaine 
d’individus cagoulés. Le parquet a ou-
vert une enquête pour tentative d’ho-
micide volontaire en réunion.
Les faits ont eu lieu en fin d’après-midi, 
vers 18 h 30. Yuriy, qui était sorti du col-
lège un peu plus tôt, se trouvait avec 
des amis près du centre commercial 
Beaugrenelle. Selon nos informations, 
des témoins ont indiqué aux policiers 
avoir vu un groupe de personnes, avec 

des béquilles et des barres de fer, courir. 
Les amis de Yuriy ont pris la fuite. Mais le 
jeune homme a glissé. Ses agresseurs 
l’ont alors roué de coups, avant de dé-
taler dans plusieurs directions. « Yuriy a 
eu le nez, le bras, les épaules, les côtes 
et des doigts cassés, a détaillé sa mère, 
Nataliya Kruchenyk, sur BFMTV. Surtout, 
il a eu le crâne cassé en plusieurs en-
droits. » Selon une source policière, les 
fonctionnaires ont retrouvé, à proximité 
du lieu des faits, un marteau. 
Alors que l’enquête se poursuit, 
Nataliya Kruchenyk a reçu un coup 
de fil, samedi, du cabinet d’Emmanuel 
Macron, qui lui a fait part du soutien 
du  président de la République.  
 Thibaut Chevillard

Ne craignez-vous pas que 
l’exaspération que vous décrivez 
conduise à de graves débordements ?
Si, évidemment, c’était l’une de nos 
craintes. Avec le maire, nous avons 
rencontré les habitants du quartier, 

certaines choses ont pu être mises en 
place. Ils sont désormais en lien direct 
avec la police, et un local leur a été at-
tribué pour faire une maison des voisins 
au pied des immeubles, car, lorsque les 
gens se connaissent, le sentiment d’in-
sécurité diminue. On a également ren-
contré le bailleur social, Paris Habitat, 
qui avait prévu d’importants travaux 
de sécurisation dans ces squares en 
2022. Avec eux, nous avons conclu que 
c’était trop tard et que certains travaux, 
comme la pose de digicode, pouvaient 
être engagés dès maintenant. Quand 
les habitants travaillent avec les pou-
voirs publics, des solutions émergent 
plus rapidement.  
 Propos recueillis par Caroline Politi

Sécurité L’adjoint au 
maire du 17e Atanase 
Périfan (LR) défend  
un collectif contre  
la délinquance

Après des cambriolages et des vols à 
l’arraché, un collectif de voisins s’est 
monté, fin 2020, dans une cité HLM 

du 17e arrondissement de 
Paris, pour veiller sur leur 
quartier. Un activisme qui 
fait craindre à certains des 
dérives. Atanase Périfan 
(photo ci-contre), adjoint 

LR au maire du 17e chargé de la mobili-
sation solidaire, défend cette initiative.

Qui sont ces citoyens regroupés en 
collectif pour protéger leur quartier ?
De bons pères de famille excédés par 
la multiplication des actes de délin-
quance. Depuis le début de la crise sa-
nitaire, on a constaté une hausse des 
cambriolages et des vols à l’arraché, 
notamment dans les squares du Tarn 
et de l’Orne. Ce collectif est né il y a 
environ deux mois d’une exaspération, 

lorsqu’un habitant a retrouvé sa pous-
sette, volée quelques jours aupara-
vant, en vente sur Leboncoin.fr. Il a 
répondu à l’annonce et s’est rendu 
compte qu’elle avait été dérobée par 
un gamin du quartier. Il a alors monté 
un petit groupe sur WhatsApp d’une 
trentaine de voisins vigilants.
Ce coin de Paris n’est pourtant  
pas connu pour concentrer  
un important foyer de délinquance…
Non. Mais, depuis le début de la crise 
sanitaire, des jeunes qui opéraient 

dans les quartiers touristiques se 
sont rabattus sur leurs propres voi-
sins. Ce collectif a mis une caméra 
dans la cage d’escalier et s’est aperçu 
qu’il s’agissait principalement d’ados 
qui habitent à 500 m de chez eux.
Se définissent-ils comme une milice ?
Pas du tout, ce n’est pas le Far West ! 
Ce sont seulement des voisins soli-
daires qui ont décidé d’être atten-
tifs, en aucun cas des fachos qui 
cherchent à se substituer à la po-
lice. Au contraire, ils font appel à elle.

« Des voisins attentifs, pas des fachos »

Le groupe de voisins a été créé fin 2020, à la suite de vols dans une cité HLM.
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« Ils sont désormais 
en lien direct avec  
la police, et un local 
leur a été attribué. » 

Le temps est froid, avec  
des averses de neige de l'Alsace 
aux Alpes, sans oublier  
le Massif central. Des giboulées  
sont attendues au nord de la Seine. 
Il pleut près des Pyrénées.  
Le temps est plus calme  
dans l'Ouest et dans le Sud-Est.

AUJOURD’HUI

ET EN FRANCE

DEMAIN

matin après-midi matin après-midi

0 °C 5 °C

La météo à Paris

2 °C 6 °C

Dame Nature risque 
d’avoir froid aux orteils
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Le Kremlin 
minimise les 
manifestations
Affaire Navalny « Peu de 
gens sont sortis. » La Russie a mini-
misé dimanche la portée des ma-
nifestations en soutien à l’opposant 
emprisonné Alexeï Navalny, qui ont 
réuni la veille des dizaines de mil-
liers de personnes à travers la Russie. 
« Beaucoup de gens votent pour [le 
président russe Vladimir] Poutine », 
réélu avec plus de 76 % des voix en 
2018, a souligné le porte-parole du 
Kremlin, Dmitri Peskov, en dénon-
çant une tentative d’« ébranler la si-
tuation » dans le pays. Il a ainsi cri-
tiqué la représentation diplomatique 
américaine, qui avait appelé sur son 
site les Américains à ne pas se rendre 
à ces rassemblements samedi.
Près de 3 500 manifestants au total 
ont été arrêtés lors de ces rassemble-
ments qui ont eu lieu samedi dans des 
dizaines de villes russes, de Moscou 
à Vladivostok. Les Etats-Unis avaient 
condamné « l’emploi de méthodes bru-
tales contre les manifestants et les 
journalistes ». Pour le chef de la diplo-
matie française, Jean-Yves Le Drian, la 
vague d’arrestations en Russie consti-
tuait une « dérive autoritaire ».

Forces de l’ordre 
Le « Beauvau de la 
sécurité » est présenté 
ce lundi aux syndicats

Le lancement du « Beauvau de la sé-
curité » n’aura lieu que dans quelques 
jours. Mais, ce lundi à 15 h, cette concer-
tation nationale consacrée aux forces 
de l’ordre, annoncée par Emmanuel 
Macron le 8 décembre, va être présen-
tée aux syndicats policiers et aux repré-
sentants de la gendarmerie. Objectif : 
« Améliorer les conditions d’exercice » 
des forces de l’ordre et « consolider » 
leurs liens avec les Français.

V Qui y participera ? Organisé jusqu’en 
mai sous le format « grand débat », le 
« Beauvau de la sécurité » réunira tous 
les quinze jours des représentants des 
forces de l’ordre, « des experts fran-
çais et internationaux ainsi que des 
maires et des parlementaires », dé-
taille le ministère de l’Intérieur dans 
un communiqué. Le président de la 
République avait également indiqué 
qu’il comptait intervenir « personnel-
lement ». Deux des trois principaux 
syndicats policiers, Alliance et Unsa-
Police, qui avaient d’abord indiqué boy-
cotter la concertation, ont annoncé 
leur participation après que Gérald 
Darmanin a accepté leurs conditions, 
notamment sur la « réponse pénale » 
ou sur des mesures sociales, comme 
la gratuité des transports pour les po-
liciers. « C’est un message adressé à 
l’opinion publique, analyse Mathieu 
Zagrodzki, coauteur du livre Vis ma vie 
de flic [Hugo Document]. Il s’agit pour 
le gouvernement de dire qu’il s’em-
pare du problème et qu’il implique 
la population. »

V Quels thèmes seront abordés ?
Lors de ces séances seront abordés 
les « sept péchés capitaux » exposés 
par Gérald Darmanin fin novembre de-
vant la commission des lois de l’Assem-
blée nationale. Il s’agit de la formation, 
l’encadrement, les moyens humains 
et matériels, la captation de vidéos, la 
réforme de l’IGPN (la police des po-
lices), et le lien entre forces de l’ordre 
et population, dégradé par la succes-
sion d’affaires de violences policières. 
A la demande d’Alliance, le ministre de 
l’Intérieur a décidé d’ajouter un « hui-
tième chantier », celui de « la relation 
à l’autorité judiciaire ».
V A quoi cela va-t-il servir ? « Je ne 
vois pas vraiment ce qu’un Beauvau 
de la sécurité peut changer pour 

les policiers par rapport à leurs at-
tentes, qui concernent les moyens, 
les ressources, la législation…, ob-
serve Mathieu Zagrodzki. Il n’y a pas 
besoin d’un Grenelle de la sécurité. 
Ça passe par des négociations di-
rectes avec le ministère de l’Inté-
rieur. » Est-ce que ce « Beauvau de la 
sécurité » peut contribuer à amélio-
rer les relations entre la police et la 
population ? Là encore, le chercheur 
est sceptique : « C’est un bon début, 
l’initiative est louable. En revanche, il 
ne reste qu’un an avant la présiden-
tielle, et il s’agit de changements qui, 
s’ils devaient advenir, prennent énor-
mément de temps. La campagne va 
forcément venir perturber un peu les 
choses. »  Thibaut Chevillard

En finir avec les maux bleus

Gérald Darmanin a accepté les conditions de participation de deux syndicats.
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L’anonymat sur le Web en débat
Réseaux sociaux Un 
serpent de mer dans le monde du nu-
mérique. La question de la levée de 
l’anonymat sur les réseaux sociaux re-
vient sur le devant de la scène politique. 
Le projet de loi « confortant le respect 
des principes de la République », en 
cours d’examen à l’Assemblée na-
tionale, a été enrichi d’un volet pour 
lutter contre la haine en ligne. « Cet 
amendement demande au gouver-
nement que soit remis au Parlement 
un rapport sur sa faisabilité et ses 
conséquences», explique à 20 Minutes 
Sophie Panonacle, députée LREM de 
la Gironde, à l’origine du texte. Selon 
les signataires, les réseaux sociaux 

« conduisent à de nombreux abus : 
diffusion de fausses informations, ru-
meurs infondées, tentatives de mani-
pulation de l’opinion publique ».
Estimant que les réseaux « n’apportent 
pas de réponse satisfaisante », ils 
considèrent aujourd’hui qu’une levée 
de l’anonymat « dissuaderait les au-
teurs de contenus illégaux », et per-
mettrait en outre « de les poursuivre 
immédiatement ». Dans un article de 
blog publié en octobre, le secrétaire 
d’Etat au Numérique, Cédric O, avait 
de son côté estimé que « la question 
de l’anonymat » en ligne était « un 
très mauvais combat ».  
 Hakima Bounemoura

La députée LREM Sophie Panonacle  
(ici en 2019), à l’origine du texte.
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Trois personnes tuées et des 
habitations détruites à Mayotte. 
Depuis vendredi, trois personnes 
ont été tuées à Mayotte, et plusieurs 
habitations ont été détruites.  
Les habitants sont excédés  
par l’insécurité, ont dénoncé 
dimanche des élus de l’île.

Le président sortant portugais 
réélu au premier tour.  
Le conservateur modéré Marcelo 
Rebelo de Sousa (photo), président 
sortant du Portugal, a été réélu 
dimanche au premier tour  
de scrutin. Le chef de l’Etat de 
72 ans, devenu célèbre en tant  
que commentateur politique à la 
télévision, aurait obtenu 55,5 %  
à 62 % des voix, selon les différentes 
projections. L’ex-eurodéputée 
socialiste Ana Gomes est arrivée  
en deuxième position, avec 12,2 %  
à 17,1 % des suffrages.
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Aux Etats-Unis, on appelle cela « l’op-
tion nucléaire ». Alors que les démo-
crates disposent de la plus petite majo-
rité possible au Sénat (51-50 avec la voix 
de la vice-présidente, Kamala Harris), 
certains élus réclament à leur leadeur, 
Chuck Schumer, d’enterrer le  filibuster, 
une vieille règle sur l’obstruction qui 
permet à l’opposition de bloquer tout 
projet de loi n’ayant pas le soutien de 
60 sénateurs sur 100. Cela libérerait le 
président des Etats-Unis, Joe Biden, 
pour ses réformes, mais n’enverrait 
pas le message d’unité promis.
Avec 50 sièges chacun, les deux partis 
négocient actuellement un accord de 
partage du pouvoir au Sénat. Le pa-
tron de la minorité républicaine, Mitch 
McConnell, exige que les démocrates 
et Chuck Schumer s’engagent à proté-
ger le filibuster. Mais, face à l’obstruc-
tion extrême des républicains pendant 

la seconde partie du mandat d’Obama, 
passer à une simple majorité est la 
seule solution pour éviter l’impasse, 
estiment de nombreux progressistes. 
Les élections de la mi-mandat étant tra-
ditionnellement compliquées pour le 
parti au pouvoir, les démocrates savent 
aussi que, s’ils activent l’option nu-
cléaire, Mitch McConnell n’aura aucun 
scrupule dans deux ans, si les républi-
cains regagnent le contrôle du Sénat.

« Réconciliation » en vue ?
Si l’obstruction parlementaire reste 
en place, Joe Biden pourra cependant 
compter sur le processus de « récon-
ciliation ». Les lois qui ont un impact 
significatif sur le budget peuvent en 
effet être votées à la simple majorité. 
Et Bernie Sanders, qui préside le co-
mité du budget au Sénat, a prévenu que 
les démocrates seraient « agressifs ».

Sanders espère y recourir pour le plan 
de relance de l’économie de 1 900 mil-
liards de dollars (1 560 milliards d’eu-
ros) annoncé par Joe Biden. Il n’est 
toutefois pas garanti que la réconcilia-
tion puisse s’appliquer à toutes les me-
sures, notamment la hausse du salaire 
minimum. Jeudi, la porte-parole de la 
Maison-Blanche, Jen Psaki, a assuré 
que Joe Biden préférait parvenir à un 
accord plutôt que de passer par la ré-
conciliation. Mais, alors que des répu-
blicains modérés semblent traîner des 
pieds, la press secretary a prévenu : avec 
le Covid et la crise économique, « il faut 
agir vite ».  De notre  correspondant 
 aux Etats-Unis, Philippe Berry

Le choix cornélien 
des démocrates
Etats-Unis Des élus de la majorité veulent 
mettre fin à l’obstruction parlementaire plutôt  
que de négocier avec les républicains au Sénat

Un processus déjà affaibli
Les démocrates ont été les 
premiers à affaiblir le filibuster. 
Sous Obama, Harry Reid,  
alors chef de file de la majorité 
démocrate, a décidé, face  
au rideau de fer conservateur,  
de passer à la simple majorité 
pour la confirmation des juges 
fédéraux. Les républicains  
en ont profité sous Donald Trump : 
Mitch McConnell a fait pareil  
pour les juges à la Cour suprême,  
avec trois confirmations, soit  
un tiers de la Cour, en quatre ans. 

Le républicain Mitch McConnell (à g.) et le démocrate Chuck Schumer.
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Quand pourrez-
vous recevoir 
votre dose ?
A peine un mois après le début de la 
campagne de vaccination contre le 
Covid-19 en France, la plupart des 
centres de vaccination affichent com-
plet. Deux chercheurs lyonnais ont dé-
veloppé un simulateur permettant à 
chaque individu, en fonction de son 
âge, son état de santé ou encore sa 
profession, de découvrir la date à la-
quelle il pourra espérer recevoir sa 
dose de vaccin. Baptisé « calculateur 
de queue pour le vaccin », le simula-
teur*, disponible gratuitement, s’ap-
puie sur les chiffres de l’Insee, les don-
nées de la Haute Autorité de santé, 
de Santé publique France, et sur les 
chiffres publiés quotidiennement sur 
le site Covidtracker.fr.

Estimation de date
« Notre calculateur vous fournit le 
nombre minimal et maximal de per-
sonnes devant vous, ainsi qu’une es-
timation de la durée qu’il vous faudra 
attendre avant de recevoir votre dose », 
détaille Salam Moubarak, docteur à 
l’Institut national des sciences appli-
quées de Lyon (Rhône). Pour obtenir 
une estimation de date, il suffit d’indi-
quer son âge et de répondre à quelques 
questions fermées. Le calculateur n’a 
« pas la prétention d’être précis » , pré-
cise Salam Moubarak. C’est purement 
informatif. Les gens veulent plus d’in-
formations. »  Hakima Bounemoura
* bit.ly/3przX5z

Un nouveau confinement annoncé ?
Selon Le Journal du dimanche, un troi-
sième confinement contre l’épidémie 
de Covid-19 pourrait être décrété dès 
cette semaine, avec effet dès le week-
end prochain. En tout cas, Le JDD af-
firme que la question n’est plus telle-
ment s’il y aura un confinement, mais 
quand. « J’attends d’abord d’être fixé 
sur les effets du couvre-feu », a dé-
claré le ministre de la Santé, Olivier 
Véran, au Parisien dimanche.
Si jamais la décision devait être prise, 
elle pourrait être annoncée après le 
conseil de défense sanitaire de mer-
credi. Une source gouvernementale, 

citée par Le JDD, parle d’un reconfine-
ment d’une durée minimum de trois 
semaines.
« Il n’y a pas de décision prise, et les 
prochains jours seront décisifs », 
mais, « par principe, tous les scé-
narios sont sur la table », a expliqué 
le porte-parole du gouvernement, 
Gabriel Attal, lors de l’émission de 
France 3 « Dimanche en politique ». 
Les éventuelles modalités sont plus 
floues. Si on en croit Le JDD, les 
écoles resteraient ouvertes, et les 
commerces non essentiels seraient 
partiellement fermés.

Olivier Véran dit attendre d’être  
fixé sur les effets du couvre-feu.
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Covid-19 La directrice 
de l’ANSM, Christelle 
Ratignier-Carbonneil, 
explique comment les 
vaccins sont surveillés

Elle est passée de no 2 à patronne 
de l’Agence nationale de sécurité 
du médicament (ANSM), trois se-
maines avant le lancement de la vac-

cination contre le Covid-
19 en France. Un défi 
de plus pour Christelle 
Ratignier-Carbonneil 
(photo ci-contre), qui es-
père faire résonner la 

voix des patients à travers la struc-
ture chargée notamment de la sur-
veillance des vaccins.

En France, neuf personnes sont 
décédées après avoir reçu le vaccin 
Pfizer. Faut-il s’inquiéter ?
Depuis le début de la vaccination, 
144 cas d’effets indésirables ont été 
déclarés, dont 31 effets graves, parmi 
lesquels de la tachycardie. Et neuf 
décès. Aujourd’hui, aucun élément ne 
permet de dire qu’il y a un lien entre 
ces décès et la vaccination. La surveil-
lance continue.
Comment la pharmacovigilance 
concernant les vaccins contre  
le Covid-19 se déroule-t-elle ?
Les essais cliniques du vaccin Pfizer 
ont été réalisés sur 40 000 personnes. 
C’est beaucoup, mais cela n’a rien 
à voir avec le déploiement actuel : 
40 millions de doses ont été injec-
tées [à travers le monde]. Notre sur-
veillance des vaccins s’appuie sur deux 
jambes : d’un côté, la pharmacovigi-
lance à court terme ; de l’autre, le suivi 
qui nous permet de regarder de ma-
nière exhaustive et sur le long terme. 
Comme pour tous les médicaments, 

la pharmacovigilance suit en vie réelle 
les effets secondaires des vaccins une 
fois utilisés à large échelle. Ils sont dé-
clarés par les professionnels de santé, 
mais chaque Français peut également 
signaler sur le site Signalement-sante.
gouv.fr et c’est primordial. Nous bé-
néficions d’un réseau de 31 centres 
régionaux de pharmaco vigilance, 
unique en Europe.
Quels sont les effets indésirables 
déjà connus en France ?
On voit des effets bénins, classiques 
après un vaccin : fièvre, maux de tête 
et fatigue. Des réactions allergiques 
aussi (lire l’encadré). On s’adapte en 
permanence : les personnes vacci-
nées sont surveillées pendant quinze 
minutes pour vérifier qu’il n’y a pas 
de réaction allergique.
Comprenez-vous la méfiance  
en France vis-à-vis de ces vaccins ?
C’est une chance d’avoir des vaccins 

contre le Covid-19 à disposition. Mais 
la confiance passe par la transpa-
rence sur ce que l’on sait… et sur ce 
que l’on ne sait pas. Cette défiance 
nous incite à communiquer plus et 
mieux. L’objectif est que chacun puisse 
se faire son avis sur la base d’élé-
ments fiables.  Propos recueillis par 
 Oihana Gabriel

« Chacun peut signaler des effets secondaires sur Signalement-sante.gouv.fr », rappelle la patronne de l’ANSM.
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« La défiance incite à communiquer »

AN
SM

Qui doit se méfier ?
« Uniquement les personnes  
qui sont allergiques au 
polyéthylène glycol et au 
polysorbate », explique Marie 
Lachâtre, infectiologue à l’hôpital 
Cochin (AP-HP), à Paris (14e).  
En clair, les personnes qui se 
savent allergiques à l’une de ces 
deux substances ne peuvent pas 
se faire vacciner, pour le moment.
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Une intégration 
compliquée par 
le Covid-19
Nouveaux En temps nor-
mal, un nouvel arrivant se tourne vers 
les amis d’amis, les clubs sportifs ou 
encore les cours de théâtre pour ren-
contrer du monde. Mais avec le Covid-
19, tout ce processus d’intégration est 
chamboulé, et les sorties culturelles 
doivent par exemple céder la place aux 
randonnées et promenades. « A Rennes, 
il existe plusieurs groupes Facebook 
comme “ Rennes et les alentours ”, 
dans lesquels des Rennais proposent 
de les accompagner en balade, lors 
de brocantes, etc. C’est très sympa », 
constate Agnès, ex-Parisienne ayant 
quitté la capitale pour « de nouvelles 
aventures » bretonnes. 
Pour Yves Deloison de Toutpourchanger.
com, une plateforme qui propose des 
conseils pour ceux qui veulent chan-
ger de vie, pour s’intégrer il faut d’abord 
« trouver l’environnement approprié ». 
Ensuite, laisser mûrir sa réflexion : « Un 
projet de mobilité prend en moyenne 12 
à 24 mois », affirme l’auteur de Réussir 
sa reconversion. Le spécialiste du chan-
gement de vie identifie plusieurs astuces 
pour se sociabiliser en période de pan-
démie, comme « se tourner vers son ré-
seau professionnel ou encore vers les 
usagers des espaces de coworking ». 
Dernier conseil : « Si cela vous intéresse, 
vous pouvez aussi contacter les Amap et 
autres associations du genre, car c’est 
un bon moyen de créer du lien. » Sans 
oublier de se laver les mains !  L. G.

Entre-deux Les 
communes de moins 
de 100 000 habitants 
séduisent par 
leur qualité de vie

Les Parisiens capitulent. Manque d’es-
pace, absence d’ouverture sur l’exté-
rieur, vis-à-vis… Vécu dans des loge-
ments souvent exigus et payés au prix 
fort, « le premier confinement a généré 
un vrai mal de vivre », chez les habi-
tants de la capitale, constate Laurent 
Vimont, le patron du réseau Century 21. 
Dans un contexte de crise qui s’éter-
nise, l’humeur est plus que jamais au 
changement.
Selon une étude publiée récemment 
par une autre agence, Liberkeys, 88 % 
des Français qui prévoient de démé-
nager des grandes villes les délais-
seraient au profit de la campagne et 
des villes moyennes. Et pour 45% des 

habitants d’Ile-de-France, leur choix se 
porterait d’abord sur une ville moyenne. 
Exit les gros calibres comme Bordeaux 
ou Lyon, quitter Paris pour Pau, Annecy, 
Le Mans ou encore Valenciennes per-
mettrait de profiter des avantages de la 
ville tout en évitant les inconvénients des 
zones rurales : « C’est le juste équilibre 
avec un peu de calme et toutes les com-
modités à proximité », constate Adrien 

Pepin, fondateur de Partirdeparis.fr. 
« Prendre la direction de villes à taille 
humaine se fait naturellement, car il y 
a de l’emploi : ce qui reste une clé du 
succès du déménagement », ajoute-t-
il. Mais ces arguments ne sont pas les 
seuls à pousser à quitter la capitale. « On 
part pour un meilleur cadre de vie, des 
prix plus raisonnables, mais il ne faut 
pas non plus chercher une réplique de 
sa vie parisienne », commente Adrien 
Pepin, désormais installé dans le sud de 
la France. C’est notre sens des priori-
tés qui a été impacté par les confine-
ments, couvre-feux et autres restric-
tions dues à la crise sanitaire. 
Bien que la vente de maisons ait consi-
dérablement augmenté en 2020, le 

président de Century 21 estime pour au-
tant que nous sommes loin d’un exode 
rural, car « il y a un vrai décalage entre 
les intentions de déménager et le pas-
sage à l’acte ». Il s’explique : « De nom-
breux Parisiens ont l’intention de vivre 
différemment, mais la distance entre le 
lieu de travail et le foyer reste un frein 
pour ceux qui ne peuvent pas recourir au 
télétravail. » Ainsi, beaucoup hésitent à 
franchir le pas, mais une chose est sûre : 
les moyennes agglomérations ont le vent 
en poupe. En témoigne « la hausse des 
prix dans toutes les régions et surtout 
en Bretagne, Pays de la Loire, Hauts-de-
France et Centre-Val de Loire », observe 
Laurent Vimont. Quitter Paris, oui, mais 
sans trop s’en éloigner.  Lise Garnier 

Angers (photo), Arras, Amiens, Poitiers, Lorient... Les villes moyennes font valoir leurs atouts face aux métropoles.
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Il y a moyen dans les villes moyennes 

« C’est l’équilibre 
entre le calme et 
l’accès à toutes 
les commodités. »

Adrien Pepin, Partirdeparis.fr

Des étiquettes régionales décidément très collantes
Béret-baguette « Le vrai 
Parisien n’aime pas Paris, mais il ne 
peut vivre ailleurs. » Si l’on se réfère 
à Alphonse Karr, célèbre roman-
cier du XIXe siècle, c’est mal parti 
pour les Parisiens tout juste dé-
barqués en province. Et puis les 
clichés vont bon train : râleurs, 
impolis, hautains, prétentieux, 
méprisants… 
Pourtant, la réalité semble 
toute autre pour Agnès, 
ancienne Parisienne de-
venue Rennaise : « Je ne 
subis pas de gros clichés, 
mais peut-être que avec la forte 
augmentation du nombre de 
Parisiens qui déménagent en pro-
vince et la hausse des prix de l’immo-
bilier, certaines tensions pourront 

bientôt apparaître », avance la chargée 
de production. Arrivée dans la 

ville bretonne depuis mi-
décembre, Agnès s’est 

vite fondue dans la 
masse : « Fille de 
militaire, j’ai l’ha-
bitude de chan-

ger régulièrement 
de lieu de vie et je 

sais m’adapter. » 

Clichés éculés
Adrien Pepin, fonda-
teur de Partirdeparis.
fr, constate qu’il existe 
des clichés sur les 

Parisiens, « comme il en 
existe sur les Marseillais 
ou les Bretons, mais rien 

de bien méchant ». Il alerte tout de 
même sur de potentiels malentendus : 
« Je me souviens de ce témoignage 
d’un jeune homme qui, débarquant 
dans sa nouvelle entreprise en pro-
vince, arrivait à 9 h et repartait à 19 h, 
s’attirant ainsi les foudres de ses col-
lègues et passant, malgré lui, pour un 
lèche-bottes. »
Son homologue du site Toutpourchanger.
com, Yves Deloison, tire un constat si-
milaire : « Les préjugés existent par-
tout et sur tout le monde. »  L’expert se 
veut prévoyant : « L’intégration prend du 
temps. Le tout est de ne pas être trop 
pressé, de faire preuve de bienveillance 
et de ne pas se braquer. » Une occasion 
de prouver que si les Parisiens ont des 
défauts, il leur manque celui de la sus-
ceptibilité.  L. G. 

siridhata
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L’église Saint-Valentin.

La Valentine ne plaît pas qu’à Valentin
Dans la pinède, non loin d’impor-
tantes zones d’emplois, le quartier de 
la Valentine (11e arrondissement) est 
de plus en plus prisé par les nouveaux 
arrivants. Situé à l’est de Marseille, 
dans la vallée de l’Huveaune, ce havre 
de paix s’articule autour de maisons 
traditionnelles qui formaient autrefois 
un petit village, de terrains dans les-
quels fleurissent des villas et d’une 
zone d’activités plus moderne où les 
entreprises poussent les murs. 
« Ce quartier, c’est un beau mélange 
comme Marseille sait les faire, sou-
ligne l’adjoint au maire, Laurent 
Lhardit. Les petites rues attirent 
des adeptes de randonnées ou des 

touristes et la zone d’activités fournit 
un bassin d’emploi non négligeable. » 
Médecin depuis peu, Florence, 32 ans 
s’est installée dans les hauteurs de 
la Valentine, où elle a fait construire 
sa maison. 
« On cherchait un endroit calme, loin 
de l’agitation de la ville et avec de l’es-
pace pour les enfants, raconte-t-elle. Et 
puis ici, on n’a pas l’impression d’être à 
Marseille. » Côté prix, comptez 150 000 € 
pour une petite maison de 60 m² avec 
jardin au calme. Pour les budgets plus 
serrés, un 60m², avec terrasse et vue 
sur la pinèd,e se loue moins de 1000 € 
par mois. De quoi envisager de belles 
soirées barbecue.  E.H.
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Une pépinière tech et verte
Paris n’a pas le monopole de la 
tech. La pépinière #Cleantech 
accueille 90 start-up innovantes 
dans le secteur de l’environnement. 
Située sur le technopôle de l’Artois, 
à Aix-en-Provence, elle s’est lancée 
en 2017. Chaque année, 50 dossiers 
de candidatures affluent pour 
demander à rejoindre l’aventure. 
« Nous allons nous agrandir et 
accueillir une vingtaine de projets 
supplémentaires, explique Frédéric 
Guilleux, directeur. L’idée est de 
permettre à des entrepreneurs de 
voir leurs projets naître, puis être 
financés et se développer. »

Sud Dynamique, la 
métropole Aix-Marseille 
s’attend à un boom des 
arrivées en 2021 et 2022

Elles ont le soleil, le TGV, mais ne s’en 
contentent pas. Que l’on soit plutôt mu-
sées, mer ou fin gourmet, les villes d’Aix-
en-Provence et de Marseille (Bouches-
du-Rhône) possèdent des offres 
culturelles et économiques qui ont déjà 
convaincu de nombreux Parisiens d’y 
poser leurs valises et d’y rester. « Quand 
je me suis installée à Marseille, je ne 
pensais pas que la ville me plairait au-
tant », raconte Audrey, 38 ans. Pour le 
prix d’un T2 à Paris, elle a acheté une 
maison avec jardin à la Valentine (lire 

plus bas). « Je n’ai pas encore la pis-
cine mais ça va venir », lâche l’archi-
tecte dans un rire.
Les pieds dans l’eau et les montagnes 
dans le dos, Marseille a connu un boom 
touristique en 2013 depuis qu’elle est de-
venue capitale européenne de la culture 
avec 10 millions de touristes cette année-
là. Dès lors, des projets culturels et éco-
nomiques se sont développés et de nom-
breuses entreprises s’y installent pour 
profiter des zones franches urbaines, 
de la douceur du climat ou encore de 
la proximité avec un aéroport interna-
tional et d’un port tourné vers le sud de 
la Méditerranée. « Il faut voir Marseille 
comme une friche où tout est possible 
et tout est à construire », explique l’ad-
joint à l’économie de la mairie, Laurent 
Lhardit. Lui raconte que, avec le Brexit 

et le télétravail qui se met en place pour 
limiter les risques liés au Covid-19, la 
mairie s’attend à des installations d’en-
treprises londoniennes et parisiennes 
dans les mois qui viennent. La métro-
pole parle, elle, de 2022. Au total, pour 
l’année 2019, 80 nouvelles entreprises 

ont été accompagnées pour s’installer 
à Marseille ou Aix-en-Provence, sou-
ligne la CCI Provence.  
« Aix-en-Provence matche avec beau-
coup d’attentes, raconte Renaud 

Sore-Larregain, de la société publique 
locale d’aménagement du pays d’Aix. 
C’est une ville à taille humaine, avec 
une forte concentration patrimoniale 
dans son centre-ville », que l’on parcourt 
volontiers à vélo ou à pied plutôt qu’en 
voiture. A cela s’ajoute une offre four-
nie  de grandes écoles comme Sciences 
po et d’entreprises dans le secteur des 
nouvelles technologies. 
Quant aux critiques régulières sur l’in-
sécurité, une propreté à parfaire ou en-
core le manque de transports en com-
mun, la métropole assure en avoir 
conscience. La ville de Marseille, elle, 
rétorque qu’une politique de redynami-
sation du centre-ville est en construc-
tion. Avec, à la clé, des aides aux entre-
prises pour s’y installer.  
 Elodie Hervé

Ensoleillées, avec un fort patrimoine et des opportunités économiques, la cité phocéenne et Aix-en-Provence jouissent toutes les deux d’une belle attractivité.  
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Partir en province ou... en Provence 

A taille humaine, 
Aix-en-Provence  
a tout pour séduire  
les prétendants au 
départ. 



Pourquoi vouloir vivre en province...
quand on peut vivre
en Provence !
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Un entre-deux 
plein de charme  
nommé Antibes
Cap Quand Emma cherchait à s’ins-
taller, elle aurait pu opter pour Nice (la 
grande capitale azuréenne) ou pour 
Cannes (la clinquante ville du cinéma). 
Elle a coupé la poire en deux. Emma ha-
bite depuis 2016 à Antibes (74 000 habi-
tants), dans une maison avec jardin et 
quatre colocataires. « Antibes est au 
confluent de ce que je cherchais. Je 
peux me rendre facilement partout. 
C’est une ville à taille humaine : plus 
petit, plus mignon, moins étouffant. »
Et cela sans abandonner la vie cultu-
relle. La commune dispose du premier 
théâtre de France après la Comédie-
Française et d’événements d’envergure 
internationale comme Jazz à Juan ou 
les Voiles d’Antibes. 
Car Antibes est tournée vers la mer. On 
peut se promener sur ses 23 km de lit-
toral, du sentier des douaniers aux pre-
mières plages de sable. Mais choisir 
Antibes à un coût. Le cap reste quasi-
inaccessible, regorgeant de villas de luxe 
entre pinède et Méditerranée. Ailleurs, 
le prix au mètre carré est fixé à 4 636 €. 
C’est 5 % plus cher qu’à Nice. Mais,« le 
gros point noir, c’est les bouchons, ma-
ronne celle qui se retrouve sur la route 
avec une partie des 37 000 salariés de 
Sophia Antipolis. Tous les matins, je 
mets au moins ving-cinq minutes pour 
rejoindre l’autoroute, qui est à quelques 
kilomètres. » Pour désengorger, un bus-
tram est en construction, argumente-
t-on du côté de la mairie.   M.F.

Côte d’Azur Loin du 
bord de mer, le moyen-
pays bénéficie d’une 
qualité de vie inimitable 
à un prix abordable   

Sur la place des Arcades de Valbonne, 
les façades ocre supportent des volets 
à persiennes. Les pavés se déforment 
lentement sous la force des racines des 
arbres et, le vendredi, le marché proven-
çal s’anime. Plus loin, près de la rivière, 
les anciens jouent à la pétanque. Le vieux 
village de Valbonne coche toutes les 
cases du cliché provençal. C’est ce cadre 
de vie qu’ont choisi 13 000 Azuréens. 
Entre mer et montagne, et intégrée à 
la technopole Sophia Antipolis, Valbonne 
séduit. Plus accessible et tranquille que 
le bord de mer, plus vert et confortable 
que les grandes villes, le moyen-pays a 
des arguments à faire valoir. 

Quand Claire Domissy parcourt les 
ruelles, elle se souvient de son arrivée. 
C’était il y a quatorze ans. « Je suis assez 
représentative des Valbonnais, relate-
t-elle. Je suis née à Cannes. Mais en 
vieillissant, quand j’ai eu des enfants, je 
me suis éloignée pour accéder à la pro-
priété. » Restauratrice, Claire Domissy 
est aussi adjointe (SE) à la qualité de vie. 
« C’est le bon compromis. On se sent 

comme dans un cocon et on est à vingt-
trente minutes d’Antibes et de Cannes. 
Pour les bouchons, le télétravail améliore 
les choses. Et nous sommes en train de 
faire les jonctions des pistes cyclables 
pour aller à vélo à Sophia Antipolis. » 
Fondée en 1969, la première technopole 
d’Europe génère 37 000 emplois, 1 000 
supplémentaires par an avant le Covid. 
C’est autant de déplacements en voi-
ture, les 2 500 entreprises étant répar-
ties sur 2 400 ha de forêt. Pour les relier, 
le tram-bus et la voiture connectée sont 
des promesses d’amélioration.
De fait, la commune voit sa population 
doucement augmenter. « Après les confi-
nements, l’activité de recherche de biens 
était soutenue, analyse Cyril Messika, 

président de la Fnaim Côte d’Azur. On 
a vu le retour du souhait de campagne, 
de nature. » Avec, en vedettes des rési-
dences secondaires au prix pas forcé-
ment plus avantageux que sur le bord 
de mer. Pourtant, la mixité existe :  des 
villas cossues côtoient un quartier po-
pulaire et des maisons de village.
Car Valbonne cultive ses ambivalences. 
Près de la moitié des foyers sont connec-
tés à la fibre mais les sangliers ravagent 
les jardins. Un chocolatier meilleur ou-
vrier de France s’est installé à deux rues 
d’un tatoueur. En regardant vers les 
montagnes, c’est le blanc de la neige 
qui apparaît. Et sur la pointe des pieds, 
depuis certaines propriétés, on peut 
apercevoir la mer.  Mathilde Frénois

A quelques kilomètres de la technopole de Sophia Antipolis, Valbonne incarne tout le charme du moyen-pays. 
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Si la côte assure, les hauteurs aussi

« Après les deux 
confinements,  
on a vu le retour du 
souhait de campagne 
et de nature. »
Cyril Messika, Fnaim Côte d’Aur

L’Eco-Vallée, un aimant à entreprises
Bureaux A l’ouest de Nice, 
les immeubles poussent comme des 
champignons. Le Connexio et ses 
11 000 m² de bureaux a été le premier 
à sortir de terre. Puis sont apparus le 
Crown, l’Anis et le Palazzio, plus haut 
immeuble de bureaux en structure bois 
de France. En tout, 35 000 m² de locaux 
professionnels sont en cours d’implan-
tation dans la nouvelle technopole de 
Nice, l’Eco-Vallée. Lancé en 2008, ce 
nouveau quartier mise sur 900 millions 
d’investissements privés avec 90,5 mil-
lions de financement public. La ville de 
Nice s’est ainsi lancée dans une opé-
ration séduction king size à destina-
tion des entreprises. 
Ce nouveau quartier englobe celui de 
l’Arénas, où existent déjà 350 000 m² 
de bureau. « Que va-t-on faire de 

l’ancien béton, qui sera moins sexy 
pour les entreprises? », s’inquiète 
l’élue EELV Juliette Chesnel. « La 
théorie, c’est 6 m² pour un emploi. 
Mais aujourd’hui, beaucoup de gens 
télétravaillent ou sont en coworking. » 
En 2014 déjà, Christian Estrosi avait 
inauguré un local d’exposition à Paris 
pour booster la commercialisation de 
l’Eco-Vallée, avec tablettes et ma-
quettes. Et des arguments : l’Eco-Val-
lée n’est pas qu’un quartier d’affaires. 
Les bureaux côtoient des logements, 
un site de l’université, des parcs. En 
septembre, un espace de coworking 
de 2 700 m² verra le jour. Surtout, l’Eco-
Vallée est connectée aux transports : 
le tram roule en bas des immeubles 
et l’aéroport n’est qu’à quelques en-
cablures. M.F. Le bâtiment Connexio, à Nice.
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Partir L’année 2020 
aura au moins eu le 
mérite de confronter les 
Français à leurs envies 
(d’ailleurs)

Coincés dans de mini espaces face à 
leurs questions existentielles, nombreux 
sont les citadins à s’être rendu compte 
qu’ils désiraient changer de vie, ou au 
moins de cadre, plus proche de la nature 
et de valeurs essentielles. Et si c’était en 
Corrèze qu’ils trouvaient leur bonheur ? 
Le département a de quoi séduire 
les urbains en quête d’authenticité. 
Diversité des paysages, convivialité 
et dynamisme : voilà les atouts vantés 
par une passionnée de la région.

Quitter Paris ?
Quitter boulot, appartement et 
habi tudes  peut  sembler  une 
montagne à franchir. Pour vous 
simplifier la(les) tâche(s), la Corrèze 
propose un ensemble de services 
d’accompagnement à l’installation. 
Cette « Conciergerie » apporte 
une assistance dans les domaines 

de l’emploi, du logement, de la 
scolarisation et bien plus encore. 
Mise en place depuis janvier, cette 
aide personnalisée et gratuite est 
menée par Charlotte. A 33 ans, elle 
est passée par là « je suis originaire de 
Corrèze, partie à Paris et finalement 
revenue. Je suis passée par cette 
phase - comment je m’installe, à 
qui je fais appel ». Aujourd’hui elle 
est l’interlocutrice privilégiée de 
ceux qui débarquent avec envies et 
projets. « J’accompagne actuellement 
six familles. Je les rassure aussi car 
ce n’est pas facile de changer de 
vie. Le côté humain est important ». 
Solo ou en couple, qu’on ait signé 
un compromis ou juste l’envie de 
s’installer « sans savoir par où 
commencer », le suivi est sur-mesure. 
Cathy a quitté la Bretagne suite à la 
vente de sa société. A la recherche 
d’un lac pour y installer son projet de 
maisons d’hôtes flottantes, la Corrèze 
lui a offert « le plus beau des sites 
visités ». « Notre installation s’est 
très bien passée, nous avons été 
activement portés par le maire du 
village ainsi que par les élus locaux et 
le Conseil départemental ». Même son 
de cloche positif pour Gabriel : lassé 

de Paris, il décide de « commencer 
une nouvelle aventure » avec sa 
conjointe. « Nous ne connaissions 
pas du tout la Corrèze. Ce fut un 
risque de partir dans cette région avec 
nos codes de la capitale. Mais quel 
bonheur d’être ici ! Nous en sommes 
tombés amoureux. Nous avons fait le 
bon choix, c’est certain ! ». 
Envie de sauter le pas ? Renseignez-
vous sur les sites « Paris je te quitte », 
média de référence de la mobilité 

régionale des Franciliens, et « Venez 
Vivre en Corrèze », le site du Conseil 
départemental de la Corrèze.  

Anne Guitteny
20 Minutes Production 

La Corrèze offre un ensemble de services d’accompagnement à l’installation.
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Repartir à zéro au vert en Corrèze
Lundi 25 janvier 2021PRODUCTION pour

Ce contenu a été réalisé 
pour La Corrèze, 
par 20 Minutes Production, 
l’agence contenu de 20 Minutes.

Pour une nouvelle vie en Corrèze !
Contactez Charlotte votre facilitatrice pour venir vivre en Corrèze.
Du lundi au vendredi : 05 19 07 80 17 - contact@venezvivreencorreze.fr
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Le soleil, un critère capital dans le 
choix d’une nouvelle ville. Chaque 
année, Paris bénéficie de 1 810 heures 
d’ensoleillement en moyenne. C’est 
plus que Lille (1 639) mais moins que 
Rennes (1 850), Clermont-Ferrand 
(1 903) ou La Rochelle (2298). S’il vous 
faut de la vitamine D toute l’année, 
direction Montpellier (2 698) ou la 
championne Toulon, avec pas moins 
de 2 899 heures de douceur.  

Bordeaux voit rouge. Selon le site 
Seloger.com, l’immobilier à Bordeaux 
a bondi de 38 % depuis 2015, passant 
de 3 410 à 4 722 € du mètre carré. Un 
T3 dans la cité coûterait en moyenne 
autour de 358 000 €. Les communes 
de l’agglomération (Talence, Bègles…) 
n’ont pas été épargnées par cette 
flambée, même si la situation tend à 
revenir « à la normale ».

A Rennes, les acheteurs ciblent les 
T2. D’après une étude de SeLoger, 
25 % des recherches concernent ces 
petites surfaces, devant les T3 (18 %) 
et les studios (17 %). Rares en centre-
ville, les maisons (quatre pièces ou 
plus)  ne représentent que 8 % des 
recherches. 

Une vie moins 
chère, oui, mais 
à quel point ? 
Confort Combien gagnerait un 
Francilien en quittant l’agglomération 
parisienne pour la province ? D’après 
l’Insee, qui publiait en 2016 une étude 
sur le sujet, il ou elle économiserait en 
moyenne 8,8 % de ses revenus. Une 
baisse essentiellement due à des loge-
ments plus abordables (-24,7 %), mais 
les autres postes de dépenses sont plus 
nuancés. Le gain sur l’immobilier peut 
en effet être contrebalancé par l’écart 
de salaire potentiel entre l’Ile-de-France 
et d’autres régions (-5000 € par an pour 
un cadre selon l’Apec), ou par des frais 
de transports conséquents : acquisi-
tion d’une ou deux voitures, entretien, 
assurance, carburant… 
Toutefois, le portefeuille ne se fait pas 
plus léger pour autant : alimentation, 
loisirs, habillement, restaurants, repré-
sentent selon l’Insee des dépenses bien 
inférieures qu’à Paris (entre 3 et 6 %). 
D’après Laou.fr, qui entreprend d’aider 
les Parisiens à s’insérer dans leur nou-
velle ville, l’amélioration du cadre de 
vie modifie les besoins et entraîne de 
nouvelles habitudes de consommation 
moins coûteuses.  V.T.

Welcome Les 
collectivités font tout 
pour attirer à elles les 
Franciliens qui songent 
à s’installer ailleurs 

On connaissait déjà l’exode des Parisiens 
vers Bordeaux, Nantes, Toulouse ou 
Rennes. Un peu moins celui vers la 
Haute-Marne, la Nièvre, l’Orne, la 
Manche et le Cher. De nombreux dé-
partements ruraux essaient de tirer 
parti de la crise du Covid et de l’avè-
nement du télétravail. Sur leurs sites 
web Venezvivreencorreze, Choisirlelot, 
Sarthe-me-up ou dans le cadre d’opé-
rations telles que, « Essayez la Nièvre » 
ou « Osez le Périgord au-
trement », ces collectivi- tés 
n’y vont pas par quatre 
chemins.
« Le monde d’après 
est localisé et c’est 
ici, dans l’Orne », 
déclare fièrement 
le président du 
conseil départe-
mental, Christophe 

de Ballore, sur Sinstallerdanslorne.fr. 
Le site de la Corrèze a pour sous-titre 
« Ici on a les yeux qui brillent », tandis 
que celui de la Haute-Marne s’appelle 
Respirez-inspirez. 

Témoignages et opés choc
Pour taper dans l’œil de ces actifs au 
pouvoir d’achat globalement élevé et 
bénéficier de leur dynamisme, les sites 
ambassadeurs inventorient les atouts 
de leur région : nature, dynamisme, 
proximité, produits du terroir, espaces 
de coworking et fibre pour les indépen-
dants et télétravailleurs. Mais ce n’est 
pas tout : d’anciens citadins témoignent 
de leur choix de vie dans des vi-
déos re- layées 

sur les réseaux sociaux. Sur le site du 
conseil départemental du Cantal, on 
peut voir celle d’une jeune Parisienne 
les yeux perdus dans le vague. A quoi 
rêve-t-elle ? A marcher dans de grands 
espaces, à vivre dans une maison, à faire 
du VTT, bien sûr. Cette séquence illustre 
l’opération « Trois jours pour changer de 
vie » : en octobre prochain, une vingtaine 
de porteurs de projets sélectionnés se-
ront invités tous frais payés à la décou-
verte du département. « Les Franciliens 
représentent près de la moitié des can-
didats et tous s’inscrivent dans le but 
d’améliorer leur cadre de vie », précise 
Christine Grasset, du service attractivité 
du département. 
Même démarche en Corrèze. Là, une 
seule personne (ou famille), tirée au sort, 
bénéfi-
ciera de 

trois jours pour s’y projeter : « Il y aura du 
tourisme mais aussi des moments pro-
fessionnels avec mise en contact avec un 
réseau, et enfin un rendez-vous consacré 

à l’immobilier », détaille Aurore Thibaud, 
chargée de mission au conseil départe-
mental et cofondatrice du site Laou.fr, qui 
assiste les Parisiens dans leur change-
ment de vie. 
Pour cette première initiative, l’opéra-
tion corrézienne a déjà enregistré près 
de 1 200 inscriptions. Dans son agenda, 
le site Paris-jetequitte réper-
torie d’ailleurs toutes les opéra-
tions de ce genre : salons de 

l’emploi, job-datings, 
appels à projets, 

concours… De 
quoi donner des 
idées pour élar-
gir son horizon.  
 

Virginie Tauzin

Entre les régions, ça déménage 

Un bouquet d’aides pour se relancer 
Dispositifs Pour les indé-
pendants, commerçants ou artisans, 
le projet d’un grand déménagement est 
forcément plus risqué sur le plan finan-
cier que celui d’un salarié… De nom-
breux dispositifs existent pour soutenir 
cette initiative, comme les exonérations 
d’impôts en zone de revitalisation ru-
rale : pas de taxe foncière ni d’impôts 

sur les bénéfices pendant cinq ans. La 
chambre des métiers et de l’artisanat 
(Artisanat.fr) propose également des 
conseils et des stages de préparation 
à l’installation. 

Les collectivités, qui cherchent à dyna-
miser leur territoire, proposent elles 
aussi un accompagnement des créa-
teurs et entrepreneurs. En Corrèze, 
un service de conciergerie a été lancé 
le  4 janvier. Aline Houdé-Diebolt et 
Clément Demarson, tous deux arti-
sans d’art à Paris, sont parmi les pre-
miers à en bénéficier. « On a sillonné la 
France en camping-car à la recherche 
de l’endroit où on voulait vivre. Et on a eu 
un coup de cœur pour la Corrèze », ra-
conte la créatrice. Depuis, le couple est 
en contact avec Charlotte Courty, char-
gée pour eux de lier tous les aspects de 
leur projet. « Elle nous épaule dans nos 
démarches, et cherche les aides dont 
on peut bénéficier en tant qu’artisans, 
poursuit Aline Houdé-Diebolt. On gagne 
beaucoup de temps. »  V.T.

Un soutien qui peut 
prendre la forme 
d’exonérations ou... 
d’une conciergerie.

Les artisans sont très exposés.
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De l’affichage mais 
aussi des salons,  des 
job-datings et une 
recherche facilitée.
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2 Le plus discret des 
crocos prend la pose

Un crocodile du Siam, d’une longueur 
estimée de 3 m, a été aperçu dans le 
parc de Kaeng Krachan, le plus grand 
de Thaïlande. Des photos ont été pu-
bliées, samedi, sur le site du parc. 
Autrefois omniprésente dans le Sud-
Est asiatique, l’espèce a tant régressé 
dans la région qu’elle est désormais 
« en danger critique d’extinction », 
selon le classement de l’Union inter-
nationale pour la conservation de la na-
ture. C’est seulement la deuxième fois 
en dix ans qu’un de ces crocodiles est 
observé. Il ne resterait qu’une vingtaine 
de spécimens sauvages de l’espèce.

3 Aux USA, les loteries 
aussi sont « supersize »

Il n’y a pas que les gobelets de soda qui 
peuvent avoir des tailles démesurées, 
aux Etats-Unis. La preuve : un habitant 
du Michigan, qui avait participé à la lo-
terie Mega Millions, a remporté, ven-
dredi, la modique somme d’un milliard 
de dollars (soit 820 millions d’euros). 
Comme le rapporte Ouest-France, le 
petit chanceux qui a tiré les bons nu-
méros n’avait pourtant que 1 chance 
sur 302 575 350 d’avoir bon.

4 Ce chant de marins 
vogue sur les charts

Wellerman, reprise d’un chant de ma-
rins du XIXe siècle, est entrée dans le 
Top 40 des singles au Royaume-Uni, 
après un regain de popularité sur 
TikTok. Nathan Evans, qui a buzzé 
avec sa version sur ce réseau social, 
a signé un contrat, vendredi, avec le 
label Polydor. La reprise du groupe The 
Longest Johns arrive quant à elle en 
deuxième position des 50 chansons les 
plus virales au monde, selon Spotify.

5 Pour le climat, Elon 
Musk ne compte pas

Le fantasque milliardaire américain 
Elon Musk a encore fait parler de lui. Ce 
féru de technologies écologiques – il est 
un des pionniers de la voiture électrique 
avec la Tesla – a indiqué sur Twitter, 
vendredi, qu’il donnerait 100 millions 
de dollars à qui lui présenterait la meil-
leure technologie de capture de dioxyde 
de carbone. Une annonce verte, sur-
venue deux jours après le retour des 
Etats-Unis dans l’accord de Paris.

6 Même aux toilettes,  
on peut se cultiver

A Labastide-en-Val (Aude), des toilettes 
publiques sont devenues l’un des plus 
petits musées de France, comme le ra-
conte France Info. Il est impossible d’y 
faire ses besoins, mais vous pouvez y 
contempler une quinzaine de clichés 
de la commune au début du XXe siècle.

7 Des tests anti-Covid  
qui ont du chien

En République tchèque, un centre de 
dressage forme des chiens de la bri-
gade des pompiers de Prague à détec-
ter les personnes malades du Covid-19. 
Pour le moment, les dresseurs rap-
portent un taux de précision de 95 %. 
Une équipe finlandaise a quant à elle 
mesuré 100 % d’efficacité dans une ex-
périence similaire. Les tiges dans les 
sinus seront-elles bientôt remplacées 
par des truffes canines sur le visage ?

8 Un métier pas vraiment 
comme les autres

Comme l’a repéré Korii, Shoji Morimoto 
sait gagner sa vie sans se fatiguer. Ce 
Japonais s’« offre à la location ». « Je 
ne fais rien d’autre que des choses 
simples », prévient-il. Il peut, par 
exemple, vous garder une place. Ce 
qui vous coûtera la somme de 80 €.

9 Nos internautes  
ont du talent

Cent vingt 
nuances de Trump
« Avant toute chose, sachez que je ne 
l’aime pas ! » Le peintre israélien Iddo 
Markus tient à ce que les choses soient 
claires : ce n’est pas parce que, ces 
dernières années, il a inlassablement 
portraituré le 45e président des Etats-
Unis, Donald Trump, qu’il le porte dans 
son cœur.
Quand le milliardaire a été élu, l’ar-
tiste a été « terrifié », voire « écœuré 
par sa façon de traiter les gens et les 
minorités ». Mais l’homme « aux che-
veux jaunes et au visage orange », dont 

les images et la rhétorique ont inondé 
les médias et les réseaux sociaux en 
quatre ans de mandat, a inspiré le 
peintre. En tout, il a réalisé quelque 
120 peintures à l’huile. Donald Trump 
y a le visage comme effacé, mais sa 
silhouette est immédiatement recon-
naissable. Une de ses œuvres a d’ail-
leurs été acquise par un démocrate, 
raconte Iddo Markus. Il voulait gar-
der chez lui un souvenir de « l’abysse » 
dans lequel était un jour descendue 
la démocratie américaine. Les toiles d’Iddo Markus traduisent sa fascination pour Donald Trump.
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Cette photo nous a été 
envoyée par Liza 
Ringot via Instagram 
@lizaringot
Vous êtes doué pour  
la photographie ?  
Envoyez vos images  
à contribution@20minutes.fr 
ou postez-les sur Instagram 
avec le hashtag 
#nosinternautesontdutalent

Vos photos ne seront destinées 
qu’à cette rubrique.  
Pour en savoir plus sur la gestion 
de vos données :  
https://www.20minutes.fr/
politique-protection-donnees-
personnelles

Un rayon hivernal tombe  
sur une rue de Toulouse.

Les coulisses de la cérémonie d’inves-
titure du 46e président des Etats-Unis, 
Joe Biden, ont-elles été cachées au 
public ? C’est ce que laisse 
penser une vidéo relayée sur 
les réseaux sociaux. Sur ces 
images, on aperçoit de nom-
breux soldats le long d’une route. Si la 
plupart font face à la caméra, d’autres 
lui tournent le dos. « La Garde natio-
nale tourne le dos à Biden, qui était 
en route vers le Capitole. Voilà ce que 
les médias ne vous montreront pas », 
affirme la légende, laissant entendre 
que les militaires contestent la nomi-
nation du candidat démocrate.
La vidéo a bien été filmée depuis le cor-
tège présidentiel, mais elle n’a pas été 
« cachée » par les médias, puisqu’elle 

a été postée, à l’origine, par Ines de la 
Cuetara, journaliste de la chaîne ABC.

En outre, que des membres 
de la Garde nationale tournent 
le dos au cortège présiden-
tiel n’a rien d’inédit. Comme 

le souligne Reuters, de telles images 
avaient été filmées lors des investi-
tures de Barack Obama et de Donald 
Trump. Et pour cause : les militaires 
appliquent le protocole de sécurité. 
« Ces membres de la Garde nationale 
avaient pour mission de protéger le 
président (…). Certains lui tournent le 
dos pour assurer la sécurité de tous », 
a expliqué le corps militaire à ABC.   
   Alexis Orsini
20 Minutes lutte contre les fake news.  
Un doute ? Ecrivez à fakeoff@20minutes.fr

Non, Joe Biden n’a pas été 
snobé par la Garde nationale10
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Horoscope
Bélier du 21 mars au 20 avril
La complicité est de mise avec votre 
partenaire. Solitaire, le coup de foudre 
est proche. Des aléas vous contrarient.

Taureau du 21 avril au 21 mai
En famille, tâchez de crever l’abcès. 
On va vous faire quelques remarques, 
mais certaines seront injustifiées.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
Votre moitié va vous manifester son 
affection par de petites attentions. 
Sachez équilibrer carrière et vie privée.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
Votre joie de vivre fait plaisir à voir. 
Ralentissez la cadence de votre travail 
ou on risque de vous en demander plus.

Lion du 23 juillet au 23 août
Des remous se font sentir au sein de 
votre vie affective, mais cela ne durera 
pas. Vous luttez contre des contrariétés.

Vierge du 24 août au 23 septembre
Vos enfants prennent tout votre temps. 
Vous n’avez pas trop la tête à travailler 
et les gaffes risquent de s’accumuler.

Balance du 24 sept. au 23 octobre
Vos amis et vos proches vous donnent 
de très belles preuves d’affection. 
Vous allez devoir prendre des risques.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
L’amour de l’être aimé vous comble. 
Bonne humeur et enthousiasme sont 
vos alliés auprès de vos collègues.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
Mettez toutes les questions à plat.  
Il est de bon ton de persévérer,  
quelles que soient les épreuves à venir.

Capricorne du 22 déc. au 20 janv.
Retrouvez de l’estime pour vous-même 
et laissez donc la nostalgie de côté.  
Au travail, les choses vous échappent.

Verseau du 21 janv. au 18 février
Un besoin de conquête se fait sentir. 
Sachez analyser au mieux la situation 
sans vous emballer, ni présupposer.

Poissons du 19 février au 20 mars
Vous ne serez pas de bonne humeur. 
Votre situation actuelle vous déplaît et 
vous n’avez pas les idées très claires.

Cerf-panthère pas avant midi
« Je suis fasciné par l’air », a dit Jean-
Claude Van Damme. Et vous ?
Retrouvez l’horoscope complet sur le site et nos applis.

R T A B V S
D A L I C H A R I O T

C A N I C U L A I R E
F O N T R O M E U I R

L I E R R E C A G E
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SOLUTION DU NUMÉRO PRÉCÉDENT

Sudoku
En partant des chiffres 
déjà inscrits, remplissez 
la grille de manière que 
chaque ligne, chaque 
colonne et chaque carré 
de 3 par 3 contienne  
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9.

Mots fléchés
TRÈS 

HÉSITAN- 
TES

DÉPOUIL- 
LER

BONS À 
RIEN

CHAMP DE 
VACHES

C’EST UN 
TEXTO

DÉSIGNE 
UN 

ANONYME

AFFRONTE 
LE 

DANGER
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PASSÉ PAR 
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À AVOIR
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BAR 
ANGLAIS
INSTRU- 
MENT À 
DENTS

LIMPIDE
MON- 

TRENT 
LEUR DÉ- 
SACCORD

DÉGÂT 
MATÉRIEL

LA FIN DE 
L’HIVER

COMPLÈ- 
TEMENT 

DÉMODÉE

ELLES 
AGRÉMEN- 

TENT UN 
CLAFOUTIS

IL 
RAPPORTE 

DIX 
POINTS À 

LA BELOTE

PRÉCIEUX 
À NOS 
YEUX

APRÈS 
CELLE

ANCIENS 
IRANIENS

ANIMAL DE 
LA BALLE 

AU CIRQUE

NETTOYER 
EN 

FROTTANT

GRATTER 
LE VERNIS
SENTANT 
BON L’AIR 
DU LARGE

ACCUEIL- 
LIR AVEC 
DES CRIS

FEU 
D’ORAGE

ELLE A 
DES 

JOURNAUX 
PLEINS 

D’IMAGES

ASSÉCHÉE

A UNE 
EXISTENCE

ÉCLATE 
DE JOIE

CULTI- 
VABLE

TELLE LA 
SOMME EN 
BAS DE LA 
FACTURE
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26 SEPTEMBRE 2021 À 18H
D A T E  S U P P L É M E N T A I R E

L A  T O U R N É E  É V É N E M E N T

SEXIONDASSAUTLATOURNEE.COM
PARISLADEFENSE-ARENA.COM - COULLIER.COM - TICKETMASTER.FR

aime le docu « Queendom », marchant dans les talons de trois drag queens, sur France TV Slash

21 h 05 Série

SAM
Saison 5 (2 épisodes).
Avec Natacha Lindinger.
Sam apprend de la bouche 
de Xavier qu’Antoine a 
décidé de repartir pour New 
York. Profondément dépri-
mée, elle ne répond même 
plus aux appels de son frère.

23 h 15 NEW YORK 
UNITÉ SPÉCIALE
« Les enfants perdus ». 
Saison 14 (5/24).

20 h 55 TORPILLES  
SOUS L’ATLANTIQUE 
Film de guerre 
de Dick Powell (1957). 
Un destroyer américain et un 
sous-marin allemand se livrent 
un combat sans merci.

21 h 05 Téléfilm 

21 h 15 INSTINCT  
DE SURVIE
Film d’horreur de Jaume 
Collet-Serra (2016). 
Une jeune surfeuse est
attaquée par un énorme 
et vorace requin blanc.

LES SANDALES 
BLANCHES
De Christian Faure (2021). 
Une petite Algérienne de 
Nanterre, confiée aux bons 
soins d’infirmières catho-
liques après un accident, 
découvre, à la messe, la 
musique et le chant.
22 h 45 
MEUFS  DE (LA) CITÉ 
Documentaire 
de Bouchera Azzouz.

20 h 50 Film

21 h 05 APPELS 
D’URGENCE 
Magazine de société. 
Présenté par Hélène 
Mannarino.
Coup de Mistral pour 
les pompiers du Sud.

PAULINE À LA PLAGE
D’Eric Rohmer (1983). 
Avec Amanda Langlet. 
Chassés-croisés amoureux 
et leçons de séduction en 
Normandie, pendant les 
vacances d’été, entre ren-
contres romantiques et 
déceptions sentimentales.
22 h 30 
C CE SOIR, LE DÉBAT
Présenté par Karim 
Rissouli, Laure Adler...

21 h 07 Série

21 h 15 GEOSTORM 
Film catastrophe 
de Dean Devlin (2017).
Avec Gerard Butler.
Un dispositif spatial 
censé régler les menaces 
climatiques s’enraye.

OVNI(S)
Saison 1 (3 épisodes). 
Avec Melvil Poupaud. 
Les témoins disparus refont 
surface, tandis que Didier 
s’interroge sur cet étrange 
phénomène qui génère des 
perturbations et influe le 
cours du temps.
23 h 34 LES ÉBLOUIS 
Drame de Sarah Suco 
(2019). 
Avec Camille Cottin.

21 h 05 Docu

21 h 05 THE IMPOSSIBLE 
Drame de JA Bayona  
(2012). 
Une famille de cinq
vacanciers est séparée lors
du tsunami qui ravage le
rivage thaïlandais en 2004.

SECRETS D’HISTOIRE
« Les courtisanes : 
Agnès Sorel, première 
des favorites ».
Agnès Sorel a à peine 20 ans 
lorsqu’elle rencontre 
Charles VII, dont elle devient 
la maîtresse. Elle a joué un rôle 
politique majeur à ses côtés.
22 h 49 
PAPION EN AVIER 
Documentaire 
de Marie Béchaux.

21 h 05 Magazine

OPÉRATION  
RENAISSANCE
« Audrey et Sylvie ». 
(2021) (2 épisodes). 
Agée de 43 ans, Sylvie a 
accumulé 36 kilos en trop. 
Audrey, maman célibataire 
de 32 ans, pèse 130 kg au 
début de l’aventure. 
22 h 55 OPÉRATION 
RENAISSANCE :  
DEUX ANS POUR 
APPRENDRE À S’AIMER

21 h 05 CRIMES
« Spéciale récidivistes ». 
Magazine. 
Le calvaire de la petite
Julie. Sur une aire de jeu,
une mère de famille se met
soudainement à paniquer.
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Le dessinateur 
Plantu range  
ses crayons
Médias Un dessinateur, puis 
l’autre… Après la polémique autour de 
Xavier Gorce et la diffusion de son des-
sin sur l’inceste, aboutissant à son dé-
part du journal Le Monde, son collègue 
Plantu, autre pilier historique du jour-
nal, a informé vendredi l’AFP de son dé-
part du quotidien, le 31 mars. Il a ainsi 
confirmé une annonce qu’il avait faite la 
veille au soir lors de l’émission « Arrêt 
sur images ». Il met fin à une collabo-
ration de près de cinquante ans avec 
le journal, soulignant que son départ 
« était prévu depuis longtemps ». « Le 
31 mars, je serai remplacé par des des-
sins de Cartooning for Peace, l’associa-
tion que j’ai créée avec Kofi Annan il y 
a quinze ans », a-t-il déclaré.
« On a 52 nations représentées dans 
Cartooning for Peace », ce qui permet-
tra d’avoir chaque jour un dessinateur 
d’un pays différent, avec son approche 
propre, a expliqué Plantu. « Ça fait dix 
ans que je demandais au directeur du 
Monde qu’un petit jeune me remplace », 
a précisé le dessinateur, soulignant au 
passage son plein soutien à son col-
lègue Xavier Gorce.

Un voyage dans le temps ! Ovni(s) 
(Canal+) suit, à la fin des années 1970, 
les balbutiements du Gepan, un groupe 
d’études sur les extraterrestres. Dans 
cette reconstitution caricaturale de la 
France giscardienne, la musique origi-
nale de l’Angevin Thylacine s’entrelace 
divinement bien avec les airs signés 
par les pionniers de l’electro, comme 
Jean-Michel Jarre et Tangerine Dream, 
ou les mélopées disco de Cerrone ou 
Bernard Estardy. Comment Thylacine 
s’est-il approprié les codes de la syn-
thpop des années 1970 pour signer une 
bande originale de notre temps ?
« Ovni(s) est une série qui traite des 
racines d’un monde. Les années 1970 
sont à l’origine de la French touch, avec 
Jean-Michel Jarre en particulier, le 
compositeur le plus populaire à cette 
époque-là, », explique le réalisateur 
de la série, Antony Cordier. La bande 

originale d’Ovni(s) est placée sous les 
figures tutélaires du père de la musique 
électronique française et du groupe al-
lemand Tangerine Dream, précurseur 
de l’electro expérimentale, avec le mor-
ceau Zero Gravity en guise de géné-
rique. « Antony Cordier a connu cette 
période et est allé chercher des géné-
riques télé », salue Thylacine, déjà à 
l’œuvre sur son dernier long-métrage, 
Gaspard va au mariage (2018).

« Les conditions de l’époque »
Afin de se plonger dans l’ambiance 
sonore des années 1970, le musi-
cien s’est rendu à deux reprises au 
SMEM (Swiss Museum & Center for 
Electronic Music), à Fribourg, qui dis-
pose d’« une énorme collection de syn-
thés de l’époque ». « J’avais envie de 
travailler dans les mêmes conditions 
qu’à l’époque, de faire ma musique à 

moi avec les machines et les synthés 
de l’époque », poursuit Thylacine. Il n’a 
cependant pas réécouté les tubes elec-
tro et disco des années 1970 : « Je ne 
voulais pas faire des copies. » Pourtant, 
le vibrant et tubesque 1978 (lire l’enca-
dré), le planant Discovery, l’entêtant 
Gepan ou le « joyeusement naïf » Véra 
ont, avec leurs relents disco et leurs 
mélopées synthpop, la substance ra-
fraîchissante des seventies.
Résultat ? Cette BO, disponible sur les 
plateformes de streaming, allie parfai-
tement la musique d’aujourd’hui aux 
pépites d’hier, et donne furieusement 
envie de dance floors transpirants.
 Anne Demoulin

« Des thèmes très naïfs »
« C’est la première fois où je me suis 
permis de faire des thèmes très 
naïfs, comme pour 1978, explique 
Thylacine. Des petites mélodies de 
notes au synthé, que je ne me serais 
jamais autorisées en temps normal, 
parce que je n’ose pas faire quelque 
chose que je trouve un peu kitsch. » 
Tout son talent réside dans le fait  
de ne pas surjouer le côté vintage 
grâce à des boucles légères, claires 
et contemporaines. « J’ai composé 
de manière très simple, avec très 
peu de couches », confie-t-il.

Le compositeur et DJ Thylacine, ici en concert à l’Olympia, en 2017.
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Des synthés à 
nouveau branchés
BO La musique de la série « Ovni(s) » mêle 
habilement les pépites des pionniers de l’electro 
aux compositions originales de Thylacine

« Notre objectif était de créer un 
univers entre le drame et la comédie »
« Skam France » Depuis 
le lancement, il y a une semaine, de la 
saison 7 de Skam France, les fans de 
l’une des plus puissantes séries tri-
colores découvrent la patte de Shirley 
Monsarrat, la nouvelle réalisatrice de 
la fiction de France TV Slash.

Comment s’est passée votre première 
journée de tournage ?
C’était stressant parce que passer après 
David [Hourrègue], c’est quelque chose. 
Skam, ce sont des journées super 
denses. En plus, on a démarré ce pre-
mier jour assez intensément, puisqu’on 
tournait le teaser de la saison 8.
Le thème de cette saison ne sera  
pas que le déni de grossesse…
Ce que l’on peut dire, c’est qu’il y a tou-
jours une raison derrière un déni de 
grossesse, donc en découlent poten-
tiellement d’autres problématiques. Il 
y a évidemment des enjeux familiaux.
La saison 6 était très sombre. 
D’après les premiers extraits,  
on s’en éloigne cette année…
Oui, c’était une volonté de départ. Avec 
Deborah Hassoun [la directrice de col-
lection], notre objectif était de créer un 
univers qui se situe entre le drame et 
la comédie. Ça n’empêche qu’il exis-
tera des scènes plus intenses émotion-
nellement, qui se rapprochent plus de 
la saison 6, mais on avait aussi envie 
d’amener de la légèreté. Surtout dans 
cette période assez sombre que l’on 
traverse. Propos recueillis  
 par Clément Rodriguez

Shirley Monsarrat est la  
nouvelle réalisatrice de la série.
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Une série sur la gestion du 
coronavirus par Boris Johnson.  
Le tournage d’une série télévisée 
ayant pour intrigue la gestion  
de la pandémie par Boris Johnson  
va démarrer, a annoncé la chaîne 
Sky. L’acteur Kenneth Branagh 
jouera le rôle du Premier ministre 
britannique. Michael Winterbottom 
(In this World, Jude) réalisera cette 
série baptisée This Sceptred Isle.

Larry King, figure de la télévision 
américaine, est décédé.  
Il était l’une des figures les  
plus marquantes de l’histoire  
de la télévision américaine, connu 
pour ses manches de chemise 
retroussées, ses cravates 
multicolores, ses bretelles et  
ses grandes lunettes. Le célèbre 
journaliste Larry King, qui a présenté 
pendant vingt-cinq ans l’émission 
« Larry King Live », sur CNN, est 
décédé samedi à l’âge de 87 ans.
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##JEV#90-69-https://tinyurl.com/y2v9e6mg##JEV#

Le préquel de Charlie et la 
Chocolaterie annoncé pour 2023.  
Les studios Warner Bros avaient 
annoncé il y a cinq ans le 
développement d’un film préquel  
à Charlie et la Chocolaterie. Une date 
de sortie vient d’être annoncée,  
à savoir le 17 mars 2023, comme  
le révèle Collider. Les paris sont 
ouverts pour savoir qui prendra la 
suite de Gene Wilder et Johnny Depp, 
chacun ayant incarné Willy Wanka.

Une peinture inédite d’Edouard 
Manet bientôt proposée à la vente. 
Un tableau inédit d’Edouard Manet 
va être proposé aux enchères pour 
la première fois au mois de février, 
à Paris, relate The Guardian.  
Il représente le portrait du  
chien domestique de Marguerite 
Lathuille. L’œuvre d’art lui a été 
offerte en 1879 : les descendants  
de cette femme l’ont gardée  
depuis tout ce temps.

Ca
pi

ta
l P

ic
tu

re
s 

/ S
ta

rf
ac

e

Sundance entre 
dans la danse 
(virtuelle)
Cinéma En temps normal, 
lorsque le Festival du film de Sundance 
commence, fin janvier, la saison des 
prix cinématographiques bat son plein 
à Hollywood. Cette année, le festival, 
l’un des plus importants pour le ci-
néma indépendant aux Etats-Unis et 
connu pour être une piste de lance-
ment pour les Oscars, se déroulera 
essentiellement via Internet à partir 
de jeudi. Plusieurs films de l’édition 
2021 ne sont pas encore sortis, voire 
n’ont, pour certains, même pas en-
core été dévoilés à la critique.
Les studios Warner Bros ont décidé 
de montrer à Sundance, en avant-pre-
mière mondiale, le très attendu Judas 
and the Black Messiah, où Daniel 
Kaluuya incarne le jeune leadeur 
des Black Panthers, Fred Hampton. 
Parmi les autres films en vue, Land, 
premier passage derrière la caméra 
de Robin Wright, ou encore The World 
to Come, produit par Casey Affleck, qui 
y tient également un rôle. Au total,  
72 longs-métrages seront présen-
tés à ce festival, qui se tient jusqu’au 
3 février.

Daria Marx, militante féministe et antigrossophobie, dans le studio de « 20 Minutes », le 13 janvier.
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« En France, on est toujours 
sur un modèle rétrograde »
Grossophobie  
La militante Daria  
Marx revient sur 
l’émission « Opération 
renaissance » et aborde 
la place des personnes 
grosses à la télé

Elle est militante féministe, serial kil-
leuse sur les réseaux sociaux, et, sur-
tout, combat la grossophobie avec le 
collectif Gras politique, qu’elle a lancé 
en 2016. 20 Minutes a interviewé Daria 
Marx (un surnom), l’une des figures de 
la lutte pour les personnes grosses. 
Dernier fait d’armes : le dézingage de 
l’émission « Opération renaissance ».

Vous avez cocréé le collectif Gras 
politique : quels sont ses objectifs ?
Nous sommes un collectif féministe 
queer. Ce qui ne veut pas dire qu’on 
n’inclut pas les hommes, mais l’obésité 
et la grossophobie impactent d’abord 
les femmes. Et on est queer, car, au 
sein du collectif, on a une diversité 
d’orientation sexuelle et de genre. On 
est des gros déviants (rires) !
Beaucoup de gens pensent  
encore qu’il suffit de « vouloir » 
maigrir pour y parvenir…
La question de la volonté est centrale 
dans la grossophobie. S’il n’y avait 
pas ce mythe de « quand on veut, on 

peut », la grossophobie s’effondrerait. 
Cela voudrait dire qu’on choisit d’être 
gros, d’être discriminé, de subir des 
violences… C’est faux. L’obésité est 
une maladie complexe à soigner et à 
prendre en charge.
Est-ce qu’on voit plus de personnes 
grosses, selon vous, dans les séries, 
les films et les œuvres culturelles ?
Je n’ai pas l’impression… J’ai ap-
pris que This is Us, la série améri-
caine, allait être reprise en France. 
Aux Etats-Unis, Kate est jouée par 
Chrissy Metz, qui est une personne 
grosse. En France, par Marilou Berry… 
Est-ce qu’ils vont lui faire prendre du 
poids ? En France, on est toujours sur 
un modèle rétrograde.

Quelle est la responsabilité  
des médias dans la fabrication  
de la grossophobie ?
Les médias ont une responsabilité, car 
ils font la promotion du corps parfait, 
normé. Il y a des critères de la femme 
consommable ou pas, et, dès qu’on sort 
de ces critères, on est à jeter. Qu’on soit 
grosse, vieille, en situation de handi-
cap, non blanche… Le manque de di-
versité, le fait qu’on ne parle des gros 
que lorsqu’il est question de les faire 
maigrir, crée un vide dans lequel on ne 

peut se projeter. Le seul gros média-
tique qu’on a, c’est Pierre Ménès. Ou 
à l’époque Laurence Boccolini. Alors 
qu’il y a des gros qui ont du talent : c’est 
notamment pour ça qu’on avait fait le 
« Gros Festival ». C’est terrible de ne 
jamais voir dans les médias quelqu’un 
qui vous ressemble.
Dernièrement, vous avez dénoncé 
l’émission de Karine Le Marchand 
« Opération renaissance », sur M6…
C’est une émission, encore une fois, 
où on ne donne la parole aux gros que 
s’ils acceptent de maigrir. Et puis, il y 
a des raccourcis sur la vie des gros, 
un côté psy de comptoir. Je ne sais pas 
de quel délire messianique Karine Le 
Marchand s’est piquée. Il y a une dif-
férence entre ce qui est montré dans 
« Opération renaissance » et la réalité 
des grosses personnes opérées.
Vous avez coécrit un livre intitulé 
Gros n’est pas un gros mot…
On a souffert des périphrases autour de 
la grosseur, et qui renvoient à une es-
pèce de féminité inatteignable : pleine 
de courbes, voluptueuse… Moi, je ne me 
suis jamais sentie « voluptueuse », je 
ne suis pas un yaourt. Quand les gens 
dans la rue me disent « la grosse », je 
leur réponds : « Oui, c’est moi, y a un 
souci ? » On a à cœur d’enlever le stig-
mate autour de cet adjectif.  
 Propos recueillis par Aude Lorriaux

Vidéo
« Opération renaissance » 
provoque le malaise

« C’est terrible de ne 
jamais voir dans les 
médias quelqu’un 
qui vous ressemble. »
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délicieux. A ce rythme, sa 7e sélection 
avec les Bleus pourrait être méritée.
V Ce milieu, c’est quand même 
quelque chose. Comment l’OL al-
lait-il pouvoir se passer de Lucas 
Paqueta (suspendu) et d’Houssem 
Aouar (blessé) ? Cette question a fait 
presque trembler Lyon durant toute la 
semaine. Mais, avec des remplaçants 
de la trempe de Bruno Guimaraes et 
Maxence Caqueret pour épauler Thiago 
Mendes, Rudi Garcia dispose décidé-
ment d’un milieu de terrain XXL. Avec 
sa vista et son pressing, l’international 
espoir a vraiment régalé dans cette 
équipe taillée pour la course au titre.  
 A Saint-Etienne, Jérémy Laugier

Football Après sa 
défaite face à Metz, 
l’OL a survolé le derby, 
dimanche soir,  
face aux Verts (0-5)

Le spectre de la manita (0-5) à la sauce 
Nabil Fekir de novembre 2017, avec en-
vahissement de terrain à la clé, a vite 
plané sur le derby, dimanche. Sûr de 
sa force, à l’image d’un Tino Kadewere 
(doublé à la 15e et la 67e) encore déci-
sif contre le rival stéphanois, l’OL (3e) a 
finalement égalé le record de la plus 
grosse rouste chez son rival. Il a surtout 
su répondre à ses concurrents directs 
Paris, Lille et Monaco, tous vainqueurs 
pendant le week-end. Et, mine de rien, 
il prend l’avantage dans ses confronta-
tions directes avec l’ASSE pour la pre-
mière fois depuis 1957 (45 victoires à 44).

V Une telle mainmise sur un derby, 
ça en dit long. Un derby est un ren-
dez-vous si particulier qu’il a régulière-
ment chamboulé dans l’histoire la hié-
rarchie entre Stéphanois et Lyonnais. 
Mais, dimanche, le contre-exemple a 

été éclatant. En mode machine à ga-
gner de décembre, très sérieux et ef-
ficace comme rarement sur coups de 
pied arrêtés (les trois premiers buts 
sont venus de là), l’OL n’a fait qu’une 
bouchée de Stéphanois impuissants. 
Surtout pénalisés par les absences dé-
fensives de Debuchy et Moukoudi (po-
sitifs au Covid-19), ainsi que de Retsos 
(blessé), ceux-ci n’ont fait illusion que 
sur l’entame, avec une occasion mons-
trueuse gâchée par Moueffek (0-0).
V Un Léo Dubois en mode interna-
tional. Sa présence systématique dans 

la liste de Didier Deschamps est de-
puis de longs mois l’objet de blagues 
de supporteurs lyonnais. Le plus sou-
vent médiocre sous le maillot lyonnais, 
Léo Dubois a bluffé tout le monde, di-
manche. Et dans un tel rendez-vous, 
ses deux passes décisives pour Marcelo 
(35e, 58e), sa précision technique et ses 
épatants déboulés sur l’aile droite ont 
forcément une saveur particulière. Deux 
ans après avoir été déterminant en of-
frant le centre de la gagne à Moussa 
Dembélé dans le Chaudron (1-2), le 
latéral droit a connu un autre derby 

Les Lyonnais se refont une Sainté

La bande à Garcia a retrouvé le sourire sur la pelouse de Geoffroy-Guichard.
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C’est parti en fumis
Plus de 2 000 supporteurs de l’OL 
avaient mis l’ambiance devant  
leur stade, dimanche matin, 
jusqu’au départ de leurs joueurs 
en direction de Saint-Etienne.  
Au milieu de nombreux 
fumigènes, avec un respect relatif 
des gestes barrières, ils ont 
rappelé à quel point ce rendez-
vous était important pour eux.

Séduisants, les Bleus marchent sur le Portugal (32-23)

Handball Bien emmenés par Nedim Remili (photo), les handballeurs français se sont qualifiés  
pour les quarts de finale du Mondial égyptien, grâce à leur victoire contre le Portugal 32 à 23, dimanche soir,  
lors de leur dernier match du tour principal. Pour une place dans le dernier carré de la compétition, les joueurs 
de Guillaume Gille affronteront l’Espagne, championne en titre, ou la Hongrie, mercredi.
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Ligue 1 - 21e journée
Dimanche : Saint-Etienne-Lyon (0-5)
Bordeaux-Angers (2-1),  
Dijon-Strasbourg (1-1),  
Nîmes-Lorient (rep), Reims-Brest (1-0), 
Metz-Nantes (2-0), Rennes-Lille (0-1), 
Samedi : Lens-Nice (0-1),  
Monaco-Marseille (3-1)
Vendredi : Paris-Montpellier (4-0)

Classement Pts Diff.

1 PARIS 45 +37
2 Lille 45 +21
3 Lyon 43 +25
4 Monaco 39 +12
5 Rennes 36 +7
6 Marseille 32 +5
7 Bordeaux 32 +3
8 Metz 31 +5
9 Lens 31 0

10 Angers 30 -7
11 Montpellier 28 -6
12 Nice 26 -5
13 Brest 26 -6
14 Reims 24 -2
15 Strasbourg 24 -3
16 Saint-Etienne 19 -15
17 Nantes 18 -14
18 Dijon 15 -14
19 Nîmes 15 -25
20 Lorient 12 -18
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Fillon Maillet bute sur Boe. Quentin 
Fillon Maillet a pris, dimanche,  
la deuxième place de la mass-start 
d’Anterselva (Italie), comptant pour 
la Coupe du monde de biathlon.  
Une course remportée  
par le Norvégien Johannes Boe, 
leadeur du classement général. 

Johan Clarey, un podium  
et un record. Johan Clarey a pris  
la deuxième place de la descente  
sur la mythique piste de Kitzbühel 
(Autriche), dimanche. Faute de 
premier succès sur le circuit, le doyen 
des descendeurs français inscrit tout 
de même son nom dans l’histoire  
de son sport en devenant le premier 
skieur de plus de 40 ans sur un 
podium de Coupe du monde.

Sébastien Ogier s’offre le rallye  
de Monte-Carlo. Sébastien Ogier, 
septuple champion du monde,  
a remporté, dimanche, le 8e rallye 
de Monte-Carlo de sa carrière, un 
record ! Le pilote français de 37 ans, 
qui a pris la tête du championnat  
du monde (WRC), dépasse au 
palmarès monégasque Sébastien 
Loeb (7 victoires).

Burton en tête, 
mais Herrmann 
favori ?
Vendée Globe A trois 
jours de l’arrivée prévue aux Sables-
d’Olonne, Louis Burton a repris di-
manche la place de leadeur du 
Vendée Globe à Charlie Dalin. Mais 
leur poursuivant Boris Herrmann, 
s’accroche, alors qu’on s’achemine 
vers la fin de course la plus serrée 
de l’histoire de l’épreuve.
Pointé à 15 milles nautiques (28 km) 
de Dalin quelques heures plus tôt, 
Burton comptait 12 milles nautiques 
d’avance (23 km) sur Dalin, dimanche 
soir. De son côté, Herrmann a légère-
ment grappillé sur la tête de course 
et se retrouve à 50 milles nautiques 
(91 km). Et le skippeur allemand dis-
pose d’un avantage de taille, puisqu’il 
bénéficiera à l’arrivée de six heures 
de compensation, pour avoir parti-
cipé début décembre au sauvetage 
de Kevin Escoffier. 
S’il reste au contact des deux hommes 
de tête jusqu’à mercredi, jour estimé 
de l’arrivée, il pourrait bien être sacré 
sans avoir franchi la ligne en tête et 
devenir le premier étranger à s’im-
poser dans la mythique course en 
solitaire.

Hommage Ami 
d’enfance et ancien 
coéquipier, Valentin 
Vada revient sur la 
disparition d’Emiliano 
Sala, il y a deux ans

Avant de devenir coéquipiers sous le 
même maillot, celui des Girondins, 
Emiliano Sala et Valentin Vada ont fait 
toutes leurs classes ensemble, dès leur 
plus jeune âge, au Proyecto Crecer (club 
partenaire des Marine et Blanc), puis au 
sein du centre de formation du club bor-
delais. Les familles des deux Argentins 
sont très proches. Entre Emiliano et lui, 
c’était une amitié de presque vingt ans, 
avant que le premier ne disparaisse tra-
giquement, il y a deux ans. Pour la pre-
mière fois, l’ancien milieu de terrain 
des Girondins, aujourd’hui à Tenerife 
en D2 espagnole, se confie à 20 Minutes.

Vous rappelez-vous  
ce 22 janvier 2019 ?
C’était le matin, j’allais à l’entraînement 
et il y avait Sergi Palencia [un coéqui-
pier espagnol] dans les vestiaires…  
Il m’a dit : « Tu as vu ce qu’il s’est passé 
avec Emiliano ? » J’ai tout de suite pris 
mon téléphone et regardé les informa-
tions. Je suis directement allé sur le 
WhatsApp d’Emi et j’ai vu qu’il ne s’était 
pas connecté depuis longtemps. J’ai en-
voyé des messages, sans réponse. Je 
me suis dit, il y a quelque chose. J’ai ap-
pelé mon papa et son frère, on ne voulait 

pas y croire. Ensuite, je suis sorti m’en-
trainer, mais je n’y arrivais pas. Au bout 
de dix minutes, Ricardo [l’entraîneur 
des Girondins à cette époque] m’a dit : 
« Rentre, il n’y a pas de problème Valé 
[son surnom]. » J’ai pris mes affaires, je 
suis rentré chez moi et j’ai commencé à 
prendre des contacts. On était tous dé-
sespérés, on n’y croyait pas. 
Comment va sa famille aujourd’hui ?
C’est très difficile. Perdre un fils pour 
une mère, c’est horrible. En plus, Emi 
était l’un des piliers de sa famille, ça 
a été très dur sur le moment. Depuis, 
il y a aussi eu le décès de son papa. 
Aujourd’hui, c’est encore très doulou-
reux pour sa mère, sa sœur et son frère. 
Et ce sera le cas toute leur vie. Pour 
moi aussi, d’ailleurs.
Quelle image gardez-vous de lui ?
D’un grand frère ! On a tellement vécu 
de choses ensemble, des moments dif-
ficiles, des moments joyeux pour tous 
les deux. Ses moments forts, c’étaient 
aussi les miens. Tout ce qu’il lui arrivait, 

ça me faisait plaisir. Et l’inverse était 
également vrai. Aujourd’hui, je garde 
pour en moi notre amitié. Je n’oublie-
rai jamais tous ces moments avec lui, 
en Argentine et en France, et je remer-
cie Dieu de m’avoir permis de croiser 
Emi dans ma vie.
Comment vivez-vous tous  
les hommages depuis deux ans ?
Tout ce qui se fait en mémoire d’Emi, 
ça me fait plaisir. Ça fait aussi plaisir à 
sa famille, car Emi, c’est quelqu’un qui 
a tout donné dans sa vie. Mais j’aurais 
aimé qu’une partie de tout cela se fasse 
avant [sa disparition]. Je crois qu’il mé-
ritait tous ces hommages avant de par-
tir. Il était enfin en train de se faire un 
nom et de recevoir des compliments car 
il progressait. Son talent commençait à 
être reconnu. C’était un grand joueur, un 
guerrier, un homme humble qui donnait 
tout pour sa famille, pour ses proches 
et pour le football. Il ne méritait vrai-
ment pas cette fin.  Propos recueillis  
 par Clément Carpentier, à Bordeaux

« Emi, c’était un grand frère »

Les deux Argentins ont été formés ensemble aux Girondins de Bordeaux.
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Julia Simon, star de la mass-start
Biathlon Julia Simon, reine 
des remontadas d’anthologie. Pour 
la deuxième fois en deux semaines, 
après sa première victoire sur la 
mass-start d’Oberhof (Allemagne), 
la biathlète française nous a offert 
un finish de feu samedi pour s’im-
poser d’un cheveu (25 centièmes !) 
à Antholz (Italie), devant la Suédoise 
Hanna Oeberg.
Elle entre même dans l’histoire du 
biathlon tricolore en devenant la pre-
mière française a remporter deux 
mass-starts en carrière. Arrivée seule-
ment en neuvième position lors du der-
nier tir après avoir croqué trois balles 
sur ses quinze premiers shoots, Simon 

est revenue titiller le groupe de tête en 
claquant un 5/5 supersonique. Avant 
de mettre tout le monde d’accord au 
ski dès que la pente s’est élevée.
En mass-start, la Française est dans 
son élément, elle qui n’est jamais meil-
leure que lorsqu’il y a de la bagarre sur 
les skis, ce que les courses en indivi-
duel ne lui permettent pas de faire. 
« J’aime bien être en concurrence avec 
les filles dans un état d’esprit de ba-
taille, a-t-elle expliqué sur La chaine 
L’Equipe après la course. J’arrive plus 
facilement à me concentrer sur moi-
même. » La Savoyarde a conforté à 
Antholz son dossard rouge de lea-
deuse de la discipline.  A.L.G.

Julia Simon s’est encore imposée  
sur la mass-start d’Antholz, samedi.
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« Je remercie Dieu 
de m’avoir permis 
de croiser Emi. »



À quelques minutes de la gare de Bécon-les-Bruyères
et de la future gare du Grand Paris Express, au cœur
d’un nouvel écoquartier où la nature a toute sa place, la
résidence Élégance incarne pleinement cette nouvelle
idée de la vie en ville, sans compromis.

Au nord-est de Courbevoie, les mythiques "Usines
Delage " ont prospéré durant de nombreuses années
grâce à leur savoir-faire unique en matière de
production de voitures de luxe. Cet ancien bastion
du savoir-faire " à la française " fait aujourd’hui
place à un nouveau quartier aux allures de village,
symbole de bien-être et de modernité, dans un
cadre généreusement végétalisé à l’architecture
contemporaine.
Idéalement située le long du futur parc Delage
et de sa nature préservée, à proximité de tous les
équipements et commerces offerts par le quartier,
Élégance dispose d’une situation de premier ordre.

Adossée au quartier d’affaires de La Défense,
aux portes de la capitale, Courbevoie figure parmi
les villes les plus prisées des Hauts-de-Seine. Son
environnement attire les acheteurs à la recherche
d’un idéal de vie, sans renoncer à la proximité de
Paris. Cet emplacement de choix présente également
un atout majeur pour de nombreux investisseurs.

*Source : Google Maps, SNCF, temps de transport donné à titre indicatif. SNC COURBEVOIE
ENERGY PARK. RCS 839321759. Illustrations à caractère d’ambiance non contractuelles :
Jérôme Sargnon et Alexandre Pivert Conception : Markus. 01/2021

0 800 715 730

Bénéficier d’une parenthèse de verdure à
seulement 5 mn* de la Défense et à 7 mn*

de Saint Lazare depuis la gare de Bécon-les-
Bruyères* pour déconnecter sans s’isoler.
Retrouver une vraie vie de quartier avec
ses écoles, ses commerces et ses transports
qui facilitent la vie.
Profiter de beaux volumes intérieurs
baignés de lumière déclinés du studio au
5 pièces.
Apprécier le privilège d’un balcon ou
d’une terrasse plein ciel et le confort de
prestations de standing.
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